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Fière et majestueuse


Entourée d’imposants remparts blancs qui dominent le bleu cobalt de la mer, Dubrovnik semble un mirage. Les centaines de toits rouges, les ruelles pavées ou encore les jardins cachés font de cette citadelle, surnommée « la perle de l’Adriatique », une véritable merveille d’Europe. Qu’on la visite en été ou en hiver, la vieille ville ne cesse pas de surprendre par son architecture, son histoire et ses parfums. Hors saison, on s’y promène calmement, profitant des musées, restaurants et magasins sans foule. Et parfois, on a envie d’y rester, comme font les étrangers de plus en plus nombreux qui choisissent de s’installer dans ce magnifique coin de Méditerranée aux accents slaves. La région de Dubrovnik rime avec plages, de galets ou parfois (rarement) de sable, soleil et eau cristalline. La cité médiévale est encerclée d’îles : Lokrum, Šipan, Lopud, Koločep, Mljet, Korčula... Les activités comme la plongée, la planche à voile, le kayak, la randonnée y sont nombreuses. Les gourmands, attablez-vous dans les nouveaux bistrots à la mode ou dans les konobas qui s’inscrivent dans le cadre de l’agrotourisme (tourisme à la ferme). Pour cela, il faudra sortir de la vieille ville, visiter les vignobles de la presqu’île de Pelješac, et parcourir le littoral. Et descendez jusqu’à Kotor ou vers la Bosnie-Herzégovine, vous découvrirez canyons, rivières, sites historiques et parcs naturels. Vous le verrez, après quelques jours ici, il ne sera pas facile de quitter la perle de l’Adriatique.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Pour la plupart des voyageurs, Dubrovnik est une destination d'été. On comprend pourquoi : le soleil brille sur cette région pendant plus de trois mois d'affilée avec de très rares averses. La ville s'anime alors avec les festivals et se remplit de touristes. Mais il ne faut pas sous-estimer le reste de l'année ! Le climat méditerranéen permet souvent de se baigner aussi au printemps et en automne, et l'hiver les marchés de Noël donnent un charme très particulier à la vieille ville.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 12°




[image: ] NOUVEL AN (NOVA GODINA) (DUBROVNIK)



La fête a lieu dans la vieille ville. Dubrovnik est tout en lumière avec un grand sapin de Noël à la fin du Stradun.



[image: ]

NOUVEL AN (NOVA GODINA) - © Marti Bug Catcher - shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] SAINT-BLAISE (FESTA SVETOG VLAHA) (DUBROVNIK)



Grande fête en l’honneur du saint patron de la ville. Qu'il pleuve ou qu'il vente, de nombreuses processions. Impressionnant !





[image: ] CARNAVAL DE DUBROVNIK (DUBROVAČKI KARNEVO) (DUBROVNIK)



Ce n'est pas Rio mais le carnaval de la vieille ville – plus proche de celui de Venise – mérite le détour. Très romantique.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 14°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°




[image: ] AKLAPELA (DUBROVNIK)



Festival de klapa, le chant a capella masculin typique de la Dalmatie, à Dubrovnik. Le rendez-vous des chanteurs de tout le pays.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] SEMI-MARATHON DE DUBROVNIK (DUBROVNIK)



Envie de découvrir Dubrovnik en quelques heures ? Le semi-marathon vous emmène du sud au nord à travers toute la ville !



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 25°




[image: ] MID-SUMMER SCENE (DUBROVNIK)



Dans le décor enviable du fort Lovrijenac, se tient ce festival international dédié au théâtre shakespearien. Pièces sous-titrées.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°




[image: ] FESTIVAL D'ÉTÉ (DUBROVAČKE LJETNE IGRE) (DUBROVNIK)



L’un des festivals les plus prestigieux du pays : représentations théâtrales, musicales, danse, folklore, cinéma et expos.





[image: ] SPECTACLES DE MOREŠKA À KORČULA (KORČULA)



Une danse, un combat, une pièce de théâtre… La Moreška est la danse d'épée la plus célèbre de Croatie et typique de Korčula.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] RÉGATE SUD-DALMATE (JUŽNODALMATINSKA REGATA) (DUBROVNIK)



Raguse toutes voiles dehors ! Régate entre Pomena, Orebić, Prožura et Dubrovnik. Une quarantaine de voiliers en compétition.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 25°




[image: ] MARATHON DE LA MURAILLE DE STON (DUBROVNIK)



Trois parcours disponibles le long des fortifications de Ston : 4, 15 ou 42 km. Ou bien attendez les participants à l'arrivée !


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] GOOD FOOD FESTIVAL (DUBROVNIK)



Rendez-vous gourmand de l’automne à Dubrovnik. Menus spéciaux concoctés par les meilleures tables, ateliers cuisine et dégustation de vins.



[image: ]

GOOD FOOD FESTIVAL - © nadisja - Shutterstock.com



Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 17°

Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 14°




[image: ] DUBROVNIK WINTER FESTIVAL (DUBROVNIK)



La vieille ville s'anime ! Illuminations, animations de rue, musique, marché de Noël et bien sûr plein de bonnes choses à manger.



[image: ]

DUBROVNIK WINTER FESTIVAL - © Martin Seperic - Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Les remparts

Un spectacle unique au monde. Faites le tour de ces fortifications qui surplombent la mer.


[image: ]

DUBROVNIK - © Benny Marty - Shutterstock.com



Les plages

Galets, sables, rochers… choisissez votre coin et plongez dans l'eau turquoise.


[image: ]

Plage de Banje. - © xbrchx - Shutterstock.com



Les vins de la région

Vins rouges de Pelješac et Konavle, vins blancs de l'île de Korčula. À goûter !


[image: ]

DUBROVNIK - © Jason Wells - Shutterstock.com



La nature

La montagne, les îles, les parcs naturels… perdez-vous dans la région de Dubrovnik !


[image: ]

L'île de Mlijet. - © OcusFocus - iStockphoto.com



La peka

Les plats cuits sous la cloche sont un incontournable. Vous êtes plutôt agneau ou poulpe ?


[image: ]

La peka est un plat traditionnel croate. - © canvaspix - Shutterstock.com



Le sport

Kayak, plongée, voile, vélo, randonnée et saut à l'élastique. Impossible de s'ennuyer.


[image: ]

DUBROVNIK - © Dkojich - Shutterstock.com



Le patrimoine historique 

Palais, églises, même une pharmacie médiévale ! L'héritage de Raguse est époustouflant.


[image: ]

DUBROVNIK - © trabantos - Shutterstock.com



Les apéros sur les rochers

Asseyez-vous face à la mer et au coucher du soleil. Vous n'aurez plus envie de partir.


[image: ]

DUBROVNIK - © Depus / Shutterstock.com



Les festivals

Théâtre, musique, fêtes de village… découvrez la région au rythme de ses événements !


[image: ]

DUBROVNIK - © Salvador Aznar - Shutterstock.com



La gastronomie

Poisson, crustacés, végétarien, viande… s'attabler à Dubrovnik est un régal.


[image: ]

DUBROVNIK - © NataliaDeriabina - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Bura

La bora, ou bura en croate, est un vent violent et froid, qui arrive en hiver depuis les montagnes du Velebit et vient mourir au-dessus de la mer Adriatique. Ce vent donne parfois lieu à d’impressionnantes bourrasques et refroidit considérablement la température. Côté positif : il emmène du beau temps, contrairement au jugo, le vent du sud.

#Buža

Au sens littéral, buža signifie « trou ». C’est le nom que porte le bar le plus populaire et le plus original de la vieille ville de Dubrovnik. Il existe en réalité deux buža, installés à flanc de rochers au sud des remparts. Tous les deux donnent sur la mer et offrent un spectacle absolument unique ! On peut même piquer une tête dans l’Adriatique.

#Dingač

C’est le célèbre vin rouge produit sur les terres de la localité de Dingač, à Pelješac, et une des étoiles montantes de la viticulture croate. Cette appellation d’origine contrôlée, élaborée à partir du cépage local appelé plavac mali, cousin du zinfandel américain, donne un vin rouge de caractère aux subtils arômes et à la belle robe rubis.


[image: ]

DUBROVNIK - © CAlbert Donsky - Shutterstock.com



#Île

Près d’une centaine d’îles et d’îlots parsèment le large de la région de Dubrovnik. Elles sont parfois très différentes : petites ou grandes, plates ou montagneuses, habitées ou désertes, ces îles abritent pléthore de criques et de plages. L’île de Korčula est l’une des plus importantes, suivie par Mljet dont une partie est classée parc national.

#Kava

Le café se boit à toute heure de la journée, en fin de repas comme au cours de la journée. Résultat : les terrasses sont toujours pleines. Le café servi dans les bars et les restaurants est l’espresso, le cappuccino et le macchiato à l’italienne. Chez l’habitant, il est souvent servi à la turque. La pause de 10h du matin, c'est la marenda.


[image: ]

© lechatnoir - iStockphoto.com



#Klapa

On entend souvent ce chant polyphonique dans la région de Dubrovnik et en Dalmatie. Il est entonné par des chorales traditionnellement masculines. Il arrive de les entendre répéter en passant devant une église ou une salle de concert ou même dans la rue en période de festival. La ville de Cavtat organise chaque année, en été, un concours de klapa.

#Konoba

Konoba signifie taverne en croate, mais en réalité, sous cette appellation, on désigne un peu n’importe quel restaurant typique le long de la côte dalmate. La konoba est traditionnellement un établissement rustique, à petite capacité, doté d’un coin grillade et servant surtout des plats de poisson. Parfois, l’endroit fait aussi office de bar.


[image: ]

DUBROVNIK - © Stjepan Tafra - Shutterstock.com



#Phares

Avec l’inéluctable automatisation des phares, les gardiens se font de plus en plus rares. Sauf que ces logements vacants ont été aménagés en gîtes pour vacanciers assoiffés de solitude et d’air marin. Dans la région de Dubrovnik, il est possible de loger dans les phares de Pločica (entre Korčula et Hvar) et de Palagruža, au sud de Lastovo.

#Raguse

C’est l’ancien nom que portait Dubrovnik et sa fière république  indépendante. Le terme évoque l’âge d’or de la perle de l’Adriatique  qui s’étendait alors de Neum à Prevalka (à la frontière avec le  Monténégro aujourd'hui) en passant par le Konavle et qui comprenait les  îles Élaphites, Lastovo et Mljet ainsi que la presqu’île de Pelješac.

#Rakija

Alcool répandu dans l’ensemble de la péninsule balkanique, la rakija est servie aussi dans la région de Dubrovnik. Elle est parfumée aux herbes (travarica), à la noix (orahovica), ou produite à partir de pruneaux (šljivovica). Plus douce : la rakija au miel (medica). Plus rare (mais très bonne) : celle à la sauge (kadulja) ou au coing (dunja).

#Saint Blaise

Le patron de Dubrovnik est saint Blaise (Sveti Vlaho), protecteur de la ville depuis plus d’un millénaire. Martyr chrétien du IVe siècle et évêque en Cappadoce, il est apparu en songe à un pasteur de Dubrovnik au Xe siècle en annonçant une attaque imminente de la cité de Venise. Les Ragusains eurent ainsi le temps de préparer une contre-attaque.


[image: ]

Saint-Blaise. - © Moonstone Images - iStockphoto.com



#Stradun

C’est LA grande rue de la vieille ville ! Également appelée placa (nom officiel), les gens du cru lui préfèrent l’appellation de stradun,  aux consonances italiennes. Pavée de pierres provenant de l’île de  Brač, elle sépare la veille ville en deux parties et ne comporte aucun  numéro. Les adresses sont donc dites b.b., soit « sans  numéro ».

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez votre café pendant des heures, possiblement assis à quelques mètres de la mer ou carrément sur un rocher.

[image: ] Vous partez visiter les îles. Il y a les Élaphites et Lokrum juste à côté, Mljet et Korčula à mi-chemin et Lastovo pour les aventuriers. Inutile de dire qu’il n’y a pas de mauvais choix !

[image: ] Vous marchez le long du Stradun. Pas besoin de connaître votre destination, la vieille ville se visite calmement et à partir de cette rue.

[image: ] Vous connaissez les vins du coin. La partie théorique est facile : les rouges viennent surtout de Pelješac (Plavac Mali, Dingač), tandis que les blancs les plus réputés arrivent de Korčula (Pošip, Grk). Maintenant il ne vous reste que la pratique : un tour de dégustations !

[image: ] Vous avez toujours une serviette dans votre sac. La mer n’est jamais très loin et il n’y a rien de mieux qu’un petit plouf pour se rafraîchir. De plus le matin, les plages sont désertes !




INTERVIEW

Mon Dubrovnik

Avec Giovanni Vale, auteur

Pourquoi visiter Dubrovnik ?

Dubrovnik ne cesse de surprendre et d’émerveiller. La « Perle de l'Adriatique » n'est pas seulement une belle ville, mais une destination riche en attractions de toutes sortes : culturelles, sportives, naturelles, gastronomiques... Bien entendu, il faut éviter autant que possible de la visiter pendant les semaines les plus chargées, lorsque la vieille ville est prise d'assaut par les touristes du monde entier. Mais avec un peu de chance, même en haute saison, on peut trouver un coin de paix dans la région de Dubrovnik.

Quels sont vos conseils pour découvrir cette ville ?

Il y a des coins de la vieille ville qu'il faut absolument voir, comme les remparts, le Stradun, le vieux port... Mon conseil est de visiter le musée ethnographique et de lire un peu l'histoire de Dubrovnik, qui a été une république indépendante pendant des siècles. C'est la seule façon de comprendre le caractère unique de cette petite ville. Une fois le centre visité, je vous conseille de partir vers le port de Gruž pour découvrir la Dubrovnik contemporaine. Le musée de l'Histoire rouge retrace le passé yougoslave, très présent dans l'identité croate d'aujourd'hui. Prenez place au restaurant Pantarul pour reprendre des forces et découvrir la gastronomie locale.

Et si nous voulions quitter la ville et découvrir la région environnante ?

C'est une excellente idée ! Les îles de Mljet, Korčula et Lastovo comptent parmi les plus belles de Croatie, et la péninsule de Pelješac est un paradis pour les amateurs de vin. Personnellement, j'adore passer les mois d'été sur une île à l'écart de la côte croate. Certaines sont classées comme parcs nationaux. La mer y est cristalline et même en plein mois d'août on peut se retrouver seul sur une plage. Si vous aimez la nature, la région de Dubrovnik vous donnera envie de vous y installer.


[image: ]

© Giovanni Vale
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Top 10 A voir / A faire


Dubrovnik, c'est avant tout Raguse, une incroyable république de la Renaissance, dont l'histoire se découvre à l'intérieur des remparts et dans les palais. Le tour des fortifications est une expérience unique, et dans les ruelles de la vieille ville se cachent aussi d'autres endroits qui sauront vous charmer. Et pourquoi pas monter en haut de Srđ, la montagne toute proche qui offre une vue imprenable sur la cité et la mer ? Ou bien partir dans le quartier de Gruž pour découvrir le passé yougoslave de la Croatie dans le Red History Museum ? À Dubrovnik vous n'aurez que l'embarras du choix.




[image: ] GRANDE FONTAINE D’ONOFRIO [image: ][image: ]



Construite en 1438, cette imposante fontaine tout en rondeur abreuve désormais les visiteurs. Un vrai symbole de la ville !



[image: ]

GRANDE FONTAINE D’ONOFRIO - © Yana Georgieva - Shutterstock.com






[image: ] MONASTÈRE FRANCISCAIN (FRANJEVAČKI SAMOSTAN) [image: ][image: ]



Véritable havre de paix végétal, le plus beau des cloîtres de la ville offre une retraite paisible loin du brouhaha du Stradun.



[image: ]

MONASTÈRE FRANCISCAIN (FRANJEVAČKI SAMOSTAN) - © Roman Babakin - Shutterstock.com






[image: ] MUSÉE MARITIME (POMORSKI MUZEJ) [image: ][image: ]



Hébergé dans le fort Saint-Jean, il retrace l'histoire de ce qui a fait la richesse de Raguse durant des siècles : sa marine.



[image: ]

MUSÉE MARITIME (POMORSKI MUZEJ) - © goga18128 - shutterstock.com






[image: ] PALAIS DU RECTEUR (KNEŽEV DVOR) [image: ][image: ]



Édifice clé de la vie ragusaine, ce splendide palais de style Renaissance précoce est une vraie machine à remonter le temps !



[image: ]

PALAIS DU RECTEUR (KNEŽEV DVOR) - © Roman Babakin - Shutterstock.com






[image: ] PALAIS SPONZA (PALAČA SPONZA) [image: ][image: ]



Unique édifice du Stradun à avoir survécu au séisme de 1667, ce palais en style gothico-vénitien abritait les douanes de Raguse.



[image: ]

Palais Sponza et Tour de l'Horloge - © Dreamer4787 - Shutterstock.com






[image: ] PORTE DE PILE (VRATA OD PILA) [image: ][image: ]



C'est par cette imposante porte médiévale que l'entrée se fait majeustesement dans la vieille ville de Dubrovnik. Bienvenue !



[image: ]

Porte de Pile - © Roman Babakin - Shutterstock.com






[image: ] RED HISTORY MUSEUM [image: ]



Loin de la vieille ville, un musée tout nouveau qui vous emmène en Yougoslavie ! Êtes-vous prêt à monter dans une voiture Yugo ?





[image: ] REMPARTS (GRADSKE ZIDINE) [image: ][image: ]



Construits entre le VIIIe et le XVIe siècle, les remparts de Dubrovnik sont impressionnants. La visite est tout simplement un must.



[image: ]

Les remparts de la ville. - © Grisha Shoolepoff - iStockphoto.com






[image: ] STRADUN [image: ][image: ]



Cette rue piétonne est le point de départ de toutes vos aventures dans la vieille ville. Elle résume Dubrovnik sur 300 m !



[image: ]

Stradun. - © Yana Georgieva - Shutterstock.com






[image: ] TÉLÉPHÉRIQUE ET MONT SRĐ (ŽIČARA) [image: ][image: ]



Institution de la vie dubrovnikoise, ce téléphérique vous emmène à plus de 405 m de hauteur. À l'arrivée, une vue à 360 degrés.



[image: ]

TÉLÉPHÉRIQUE ET MONT SRĐ (ŽIČARA) - © canadastock - shutterstock.com







Top 10 Se régaler


Chaque année de nouvelles adresses ouvrent à Dubrovnik, et aujourd'hui la cité historique n'est plus le seul endroit où l'on peut très, très bien manger. Découvrez ainsi les quartiers excentrés de Gruž et Lapad, et une cuisine locale très riche, avec les poissons frais, les huîtres et les moules de Ston, les viandes et les légumes de l'arrière-pays. Créatifs et cosmopolites, les restaurateurs de la ville osent expérimenter. Laissez-vous tenter par les fusions croato-asiatiques, ou par les tartares et carpaccios de thon de l'Adriatique. Envie de tradition ? Un seul mot : peka.




[image: ] 360° RESTAURANT [image: ]



Une vue exceptionnelle depuis un renfort des remparts, une étoile Michelin et un menu très soigné. Que dire d'autre ?



[image: ]

360° RESTAURANT - © Veronica Arevalo






[image: ] AZUR DUBROVNIK [image: ]



La Chine et l'Adriatique se rencontrent ici, et il suffit de goûter une fois à cette fusion « Croasian » pour espérer y revenir.



[image: ]

AZUR DUBROVNIK - © Barbara Vekaric






[image: ] KOPUN [image: ]



Les recettes traditionnelles sont réinventées avec soin chez Kopun. Un exemple ? Testez le chapon cuisiné à l’orange et au miel…



[image: ]

KOPUN - © Kopun






[image: ] LADY PI-PI [image: ]



Cette terrasse perchée dans les hauteurs de la vieille ville est un enchantement. Ses grillades ne le sont pas moins.





[image: ] LUCIN KANTUN [image: ]



Dans ce restaurant fraîchement rénové se trouve une vraie richesse culinaire grâce à de délicieux plats traditionnels méditerranéens.





[image: ] NISHTA [image: ]



Une bonne adresse pour manger végétarien dans la cité ! Sain, bon, goûteux… Nishta est aux antipodes de la cuisine plan-plan.





[image: ] OYSTER & SUSHI BAR BOTA [image: ]



Cette famille qui élève des huîtres à Ston est une valeur sûre en matière de sushi, le tout servi en contrebas du fort Saint-Jean.





[image: ] PANTARUL [image: ]



Notre coup de cœur à Dubrovnik ! Tout y est excellent, du tartare en entrée aux desserts. On y revient dès qu'on peut !



[image: ]

PANTARUL - © PANTARUL






[image: ] PIKNIK DUBROVNIK [image: ]



Assez des restos ? Alex prépare des paniers pique-nique avec le meilleur de la gastronomie locale. Attablez-vous où vous voulez !



[image: ]

PIKNIK DUBROVNIK - © PIKNIK DUBROVNIK






[image: ] SHIZUKU (TRINITY) [image: ]



Ce couple japonais vous emmène très loin : gyoza, sushi, pad thaï… Tout le meilleur des cuisines japonaise et thaïlandaise.



[image: ]

SHIZUKU (TRINITY) - © SHIZUKU (TRINITY)







Top 5 Faire une pause


Des cafés élégants de la ville médiévale aux beach bars sur la plage, en passant par les caves à vin et les adresses alternatives et excentrées : à Dubrovnik vous risquez de passer votre journée assis avec un verre à la main. Aucun problème, la vue sur la mer et la cité sera magnifique.




[image: ] CAVE BAR MORE [image: ]



Dans l'hôtel More, ce bar en sous-sol a été creusé dans une grotte ! Le refuge parfait contre la chaleur sur la côte.



[image: ]

CAVE BAR MORE - © CAVE BAR MORE






[image: ] D'VINO WINE BAR [image: ]



Le bar à vin mythique de la vieille ville. On parie qu'une fois que vous vous y serez attablé, vous n'irez plus ailleurs !





[image: ] GRADSKA KAVANA ARSENAL [image: ]



Qu'est-ce qu'on est bien assis à cette terrasse en plein cœur de la vieille ville ! L'endroit idéal pour une pause café.



[image: ]

GRADSKA KAVANA ARSENAL - © GRADSKA KAVANA ARSENAL






[image: ] LOVE BAR [image: ]



Sur le toit d’une ancienne usine, c’est l’un des endroits les plus cool de la ville. On y vient pour la musique et la vue sur la mer.





[image: ] MALA BUŽA BAR [image: ]



Le célèbre café-bar, accroché à l’éperon rocheux ragusain. Guéridons, parasols, et une échelle pour passer à l’étape baignade.






Top 5 (se) faire plaisir


Finie l'époque des souvenirs sans âme produits à la chaîne, aujourd'hui de votre voyage à Dubrovnik vous pouvez rapporter des objets design, des produits locaux de qualité, des vêtements made in Croatia et plein d'autres belles choses. Il y a comme une effervescence de créativité en ville !




[image: ] AQUA MARITIME [image: ]



Aqua, c'est la grande marque maritime du littoral croate. Idéale pour refaire sa garde-robe rayée bleu marine. Très chic !





[image: ] LIBRAIRIE ALGEBRA [image: ]



Belle librairie indépendante sur le Stradun avec livres en plusieurs langues, petits jouets et quelques souvenirs.





[image: ] LIFE ACCORDING TO KAWA [image: ]



Quelle belle surprise ! Dans cet espace avec vue sur la mer, Jon et Sanja regroupent tous les objets design d'artistes locaux.



[image: ]

LIFE ACCORDING TO KAWA - © LIFE ACCORDING TO KAWA






[image: ] PHARMACIE DES FRANCISCAINS (LJEKARNA MALA BRAĆA) [image: ]



La plus ancienne pharmacie de la vieille ville (XIVe siècle) est encore active et propose les recettes des Franciscains.



[image: ]

PHARMACIE DES FRANCISCAINS (LJEKARNA MALA BRAĆA) - © Stipe Nosić






[image: ] UJE [image: ]



La Mecque des gastronomes ! Huiles d'olive, petits gâteaux, limunčini et arančini, vins de la région, liqueurs et épices…






Top 5 Bouger & Buller


Plein d'activités à faire dans la Perle de l'Adriatique. Les sportifs pourront bien sûr louer des kayaks, des vélos, ou des voiliers et explorer la région de Dubrovnik (grimper les montagnes de l'arrière-pays est aussi une option). Sinon... la liste des spas et massages est bien longue !




[image: ] ADVENTURE DUBROVNIK [image: ]



L'équipe organise diverses expéditions sportives dans la région et notamment des tours en kayak de mer autour de la vieille ville.



[image: ]

ADVENTURE DUBROVNIK - © ADVENTURE DUBROVNIK






[image: ] BLUE PLANET DIVING CENTER [image: ]



Avec ce club de plongée, vous pourrez louer du matériel, prendre des cours ou participer à des séances de photos sous-marines.



[image: ]

BLUE PLANET DIVING CENTER - © Diving Center Blue Planet






[image: ] ICŌNA THAI BOUTIQUE SPA [image: ]



Le boutique hôtel a aménagé dans un superbe cadre un salon de bien-être thaï luxueux, avec spa, massages et soins du corps.



[image: ]

ICŌNA THAI BOUTIQUE SPA - © ICŌNA THAI BOUTIQUE SPA






[image: ] PLAGES DE L'ÎLE DE LOKRUM [image: ]



À 15 minutes de bateau à peine du vieux port, la vraie plage des Ragusains, notamment le week-end, se trouve sur l'île de Lokrum.



[image: ]

PLAGES DE L'ÎLE DE LOKRUM - © trabantos - shutterstock.com






[image: ] SPA AT THE BERKELEY [image: ]



Soins du visage et du corps, aromathérapie et massages… le spa de l'hôtel Berkeley est un endroit où on aime rester longtemps.






Top 5 Sortir


Une scène alternative est née ces dernières années autour des lazarets de la cité médiévale et dans une vieille usine du quartier de Gruž. Pour les plus branchés, plages et discothèques s'animent dès le coucher du soleil. Dans tous les cas, la fête à Dubrovnik continue jusqu'au petit matin.




[image: ] DUBROVNIK BEER COMPANY [image: ]



Fréquenté par les locaux, ce bar fabrique sa propre bière. Ambiance jeune et festive dans le quartier de Gruž.





[image: ] KINO SLOBODA, JADRAN ET SLAVICA [image: ]



Les cinémas historiques de Dubrovnik, dans la vieille ville ou dans le quartier de Boninovo, avec une vue magnifique sur la mer.





[image: ] LAZARETI [image: ]



Cet ancien lieu de quarantaine sert de salle de concert et d'exposition. LE lieu alternatif de la ville !





[image: ] PLAGE DE BANJE (PLAŽA BANJE) [image: ]



Plage prisée qui offre des vues magnifiques sur les remparts, organisée en deux parties : une payante et une autre en accès libre.





[image: ] REVELIN CLUB [image: ]



Le vieux fort de Revelin cache une discothèque sous ses voûtes ! L'été, tous les fêtards de la ville s'y donnent rendez-vous.



[image: ]

REVELIN CLUB - © REVELIN CLUB







Top 10 Se loger


S'il y a une chose qui ne manque pas à Dubrovnik, ce sont bien les options de logement. Il en existe de tous les types, chambres et appartements notamment dans la vieille ville, ou encore hôtels, resorts, campings et villas à louer en dehors des remparts. Les prix aussi varient beaucoup, même si dans la cité historique les options bon marché se font désormais rares. En général, il vaut mieux éviter les mois de juillet et août lorsque non seulement la ville est bondée de monde, mais les prix des nuitées montent en flèche. Une autre option : considérez le littoral, bien relié par bateau.




[image: ] APARTEMENT M&P [image: ]



Studio neuf super-équipé situé en plein cœur du quartier de Gruž doté d’un salon spacieux agrémenté d’un balcon à Dubrovnik.



[image: ]

Stéphane Markovina - © DR






[image: ] APPARTEMENTS PERVANOVO [image: ]



Plusieurs appartements en ville. Dans le quartier de Lapad, vous serez à 300 m d'une des plus belles plages de Dubrovnik !



[image: ]

APPARTEMENTS PERVANOVO - © APPARTEMENTS PERVANOVO






[image: ] CELENGA APARTEMENTS [image: ]



Trois propriétés historiques classées 4 étoiles au cœur de la vieille ville, à proximité du Stradun. Le luxe sans s'éloigner.



[image: ]

CELENGA APARTEMENTS - © CELENGA APARTEMENTS






[image: ] CITY WALLS HOSTEL [image: ]



Cette auberge de jeunesse intra-muros est une excellente adresse. Ici tout est rénové, propre, pensé par et pour les voyageurs.





[image: ] HÔTEL MORE [image: ]



Voici une adresse pour se plonger en pleine mer, en toute discrétion, malgré les dix étages de l'établissement. Le bar est à voir !



[image: ]

HÔTEL MORE - © CAVE BAR MORE






[image: ] OLD TOWN CENTAR NIVES APARTMENTS [image: ]



Des appartements très charmants dans la vieille ville ou du côté de Ploče et du vieux port. On aime beaucoup.



[image: ]

OLD TOWN CENTAR NIVES APARTMENTS - © APARTMENTS NIVES






[image: ] OLD TOWN HOSTEL [image: ]



Une auberge de jeunesse très avenante, pouvant accueillir une vingtaine de personnes sur trois étages, en pleine vieille ville.



[image: ]

OLD TOWN HOSTEL - © Dubrovnik Old Town Hostel






[image: ] SUNCE PALACE APARTMENTS [image: ]



Des appartements dans un palais historique situé au cœur de la vieille ville et à quelques pas de la célèbre rue Stradun.



[image: ]

SUNCE PALACE APARTMENTS - © Pervanovo group






[image: ] THE PUCIĆ PALACE [image: ]



Un pied-à-terre cossu de 17 chambres et deux suites dans un palais baroque du XVIIe siècle, voilà ce qu'offre le palais Pucić.



[image: ]

THE PUCIĆ PALACE - © THE PUCIĆ PALACE






[image: ] VALAMAR CLUB DUBROVNIK [image: ]



Ambiance « Club Med » pour ce grand hôtel de la chaîne Valamar, en lien avec des tour-opérateurs français. Idéal pour les familles.



[image: ]

VALAMAR CLUB DUBROVNIK - © VALAMAR







Top 5 Konobas


Traditionnellement, la konoba désignait l’endroit de la maison où on conservait l’huile d’olive et le vin. Aujourd’hui, le mot indique le restaurant le plus typique de la côte dalmate. Une « taverne », où il fait bon profiter de produits frais et locaux. Une véritable institution.




[image: ] KONOBA ADIO MARE [image: ]



Manger bien et pas cher à Korčula est possible ! Adio Mare propose des recettes locales dans un décor de bord de mer pittoresque.



[image: ]

KONOBA ADIO MARE - © Adio Mare






[image: ] KONOBA DUBRAVA [image: ]



Loin du brouhaha de la ville, dans les hauteurs de Bosanka (près du mont Srđ), un bon restaurant à la grande terrasse paysanne.





[image: ] KONOBA FUMARI [image: ]



Konoba et bar à vins, Fumari est l'une des meilleures adresses de l'île de Lastovo. Et derrière son nom, se cache une histoire…



[image: ]

KONOBA FUMARI - © KONOBA FUMARI






[image: ] KONOBA SCALA SANTA [image: ]



Notre coup de cœur à Kotor ! Venez ici pour goûter aux spécialités locales, comme le brudet et la célèbre Kotor cream pie.



[image: ]

KONOBA SCALA SANTA - © konoba santa scala






[image: ] RESTAURANT & BAR RUDJER [image: ]



Valeur sûre à Dubrovnik, ce restaurant propose une carte variée et une cuisine de qualité tournée autour de la gastronomie locale.



[image: ]

RESTAURANT & BAR RUDJER - © Antonio Bokšić







Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler la France depuis la Croatie : composer le 0033 (ou +33), suivi du numéro sans le premier 0.

[image: ] Pour appeler la Croatie depuis la France : 00385, suivi de l’indicatif régional sans le 0 et les 6 chiffres d’un téléphone fixe. Exemple : 00 385 20 489 855 pour un numéro dans la région de Dubrovnik.

[image: ] Pour appeler un numéro d’une autre région croate depuis Dubrovnik : composer l’indicatif régional de la région (Zagreb : 01, Split : 021…) et le reste du numéro.

[image: ] Pour appeler au sein de la région de Dubrovnik, composer directement le numéro sans indicatif : 489 855.

[image: ] D’un portable croate à un portable croate : composer le 091, 092, 095, 097, 098 ou 099 selon l’opérateur, plus 6 ou 7 chiffres.

[image: ] D’un portable croate à un fixe croate : composer l’indicatif régional en entier plus le reste du numéro.

[image: ] D’un portable étranger à un portable croate : composer le 00 385 plus les deux chiffres de l’opérateur sans le zéro plus 6 ou 7 chiffres. Exemple : 00385 98 000 000.

[image: ] On peut se procurer facilement une carte SIM croate (plusieurs opérateurs dont BonBon et Tomato, les moins chers) ou des cartes téléphoniques (telefonska kartica).

 

Téléphone mobile

[image: ] Utiliser son téléphone mobile sur place : si vous souhaitez conserver votre forfait français, c’est possible puisque l’Europe a mis fin au roaming. Les frais d’itinérance qui s’appliquaient en plus des forfaits ne sont donc plus d’actualité. Votre forfait illimité en France vous donne droit à des appels illimités depuis la Croatie.

[image: ] Acheter une carte SIM locale : une option simple et peu coûteuse. Il existe plusieurs opérateurs en Croatie (T-Com, Telemach, A1…). Si vous pensez rester plusieurs jours en Croatie et que vous avez quelques coups de fil à passer sur place, l’achat d’une carte SIM croate peut se révéler très judicieux (assurez-vous que votre portable est « désimlocké », soit que votre opérateur national vous permet d’insérer d’autres cartes SIM que la sienne). Certains opérateurs (T-Com, A1) proposent des offres court séjour de dix jours.

[image: ] Les réseaux les moins chers sont BonBon (www.bonbon.hr) et Tomato (www.tomato.com.hr), mais si vous ne restez que dix jours ou moins, les offres à 10 € avec internet illimité de T-Com et A1 feront l’affaire. On se procure une carte SIM en mode prépayé dans les kiosques à journaux. Il n’y a aucune formalité à remplir. On recharge son crédit dans les kiosques ou supermarchés (système de bons). Il est également possible d’acheter un portable pourvu d’une carte SIM croate, notamment dans les postes ou magasins T-Com, A1 et Telemach.


[image: ]Accessibilité

Les Croates ont conscience des difficultés rencontrées par les personnes à mobilité réduite, leur nombre ayant sensiblement augmenté dans le pays suite à la guerre de Yougoslavie. La région de Dubrovnik ne fait pas exception à la règle : lieux publics, aéroport, hôtels (les plus modernes) sont dotés de plus en plus souvent d’un accès adapté aux handicapés. Ne pas hésiter à demander de l’aide (ce n’est pas toujours un réflexe) pour prendre un ferry ou l’avion.

La vieille ville de Dubrovnik est faite d’un entrelacement de ruelles et de petits escaliers (nord du Stradun), qui n’est pas des plus faciles à parcourir. Un service de transport pour les handicapés a été mis en place gratuitement (mais dons bienvenus) par la municipalité de Dubrovnik pour accéder aux musées, églises et autres lieux publics. Appeler le +385 98 915 28 34. La plage de sable de Lumbarda (sur l’île de Korčula) est d’un accès relativement facile, celle de Lapad (à Dubrovnik) également, celle de Šunj (à Lopud) l’est bien moins et les plages de la vieille ville de Dubrovnik sont souvent inaccessibles car situées en contrebas de falaises.

[image: ] Site Internet de l’association des handicapés croates : www.soih.hr (en croate). Les offices de tourisme de Croatie à Paris et celui de Dubrovnik (porte Pile) sont en mesure de vous fournir des listings détaillés et des renseignements précis.


[image: ]Santé

Vous ne risquez pas votre vie en allant en Croatie. Les services de santé sont compétents dans la région de Dubrovnik comme ailleurs. Avant de partir, contentez-vous de vérifier si vos vaccins (DT Polio, etc.) sont à jour.

[image: ] Avec l’entrée de la Croatie dans l’UE, la carte européenne d’assurance maladie est acceptée depuis juillet 2013.

[image: ] Hôpital de Dubrovnik (Opća bolnica Dubrovnik) : Dr. Roka Mišetića 2, +385 20 431 777


[image: ]Urgences sur place

Partout dans l’Union européenne, le 112 est le numéro d’appel d’urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Il est toujours gratuit et disponible 24h/24. Vous pouvez aussi appeler le 194, le numéro national pour les urgences médicales et le 193, pour les pompiers.

[image: ] Police : 192


[image: ]Sécurité

La Croatie est l’un des pays les plus sûrs d’Europe. Concernant les conséquences du conflit yougoslave des années 1990, les régions les plus touristiques, la côte et les îles ont été très peu touchées et, le cas échéant, déminées. Il n’y a donc pas de danger de tomber sur un champ de mines d’autant que ces derniers sont bien signalés par des panneaux (Mine, ne prizalite !) et ne sont accessibles qu’en 4 x 4. Par mesure de sécurité, il est tout de même préférable de ne pas s’écarte des routes et des chemins notamment dans le Konavle – à la frontière monténégrine –, dans l’arrière-pays de Ston (Dubrovačko primorje) ainsi qu’à la frontière bosnienne, où le déminage est encore en cours.

[image: ] Pour toute information sur les mines, consulter www.hcr.hr (en anglais), où des cartes sont disponibles.

[image: ] Attention aux rochers lorsque vous voulez plonger d’une falaise. Ne tentez pas de dépasser vos limites, au risque de perdre votre sang-froid et de glisser. Surtout ne pas utiliser des tongs sur les rochers. Des accidents de ce type surviennent régulièrement.

[image: ] Attention aux pickpockets, même s’ils se font rares. Surveillez vos affaires lorsque vous êtes dans les bus et sur le téléphérique. Toujours garder des photocopies de son passeport/carte d’identité avec soi. Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

La Croatie est un pays plutôt conservateur, les orientations sexuelles ne s’affichent pas ouvertement. Par conséquent, les couples gays et lesbiens se font plutôt discrets. Dubrovnik n’est pas une destination particulièrement gay (bien moins que d’autres localités croates comme l’île de Hvar par exemple). Étant donné l’afflux touristique massif en saison, les Ragusains sont tout de même plus habitués que certains de leurs compatriotes à voir des couples du même sexe main dans la main.


[image: ]Poste

En règle générale, les bureaux de poste sont ouverts de 7h à 19h (voire 21h en saison) et jusqu’à 14h dans les localités plus modestes. Il arrive que certains bureaux ferment à l’heure du déjeuner, surtout hors saison. La poste croate est fiable, les lettres envoyées arrivent à destination. L’envoi d’une lettre de moins de 50 g pour la France (et l’UE) en prioritaire revient à 2 € environ.

[image: ] Site Internet : www.posta.hr


[image: ]Médias locaux

La plupart de la presse locale est en croate, mais il existe des sites en anglais qui couvrent la région de Dubrovnik :

[image: ] Total Croatia News : www.total-croatia-news.com, des informations politiques, de société et de voyage sur l'ensemble du pays, mais avec une prédilection pour la côte.

[image: ] The Dubrovnik Times : www.thedubrovniktimes.com, un journal en anglais en version numérique et donne quantité d'infos touristiques et culturelles sur la Dalmatie du Sud et plus particulièrement Dubrovnik.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bok, ne radi mi telefon, možete li mi molim vas pomoći?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Ne osjećam se dobro, možete li me odvesti do najbliže bolnice?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Imate li liječnika koji govori francuski? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Moja putovnica je upravo ukradena, gdje je najbliža policijska postaja?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Je li ova zona opasna, ili mogu prošetati okolo bez brige?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Imate li pečata za razglednicu za Francusku? Koliko je to?
 







Découvrir


La plus belle cité historique de Croatie ! À l’abri de puissants forts et d’épais remparts, qui protègent des palais, églises, monastères, Dubrovnik fut une république indépendante durant des siècles. Puis l’ancienne Raguse, devenue Port-Réal, est devenue le décor parfait pour la série Game of Thrones. Malgré sa surpopulation touristique, parfois problématique, la cité historique a su garder son prestige. En été, son festival de théâtre et de musique demeure l’un des événements culturels les plus importants du pays. La « perle de l’Adriatique » évoque aussi les vacances, avec ses plages, sports et loisirs nautiques dans une eau turquoise. Sa région promet de belles découvertes, d’autres belles cités à visiter (Cavtat, Korčula), de superbes archipels. Vous pourrez longer les rivieras, randonner dans l’arrière-pays, construire des parcours agrotouristiques (plaine du Konavle ou Pelješac, où l’on produit les meilleurs vins croates).


Selfies à Port-Real ! [image: ]


L’intégrale des saisons de Game of Thrones reste marquée dans la mémoire des fans. Rarement une série américaine aura autant remué les foules. D’autres phénomènes télévisuels mondiaux, Harry Potter par exemple, continuent de mobiliser des millions de spectateurs et blogueurs en Grande-Bretagne mais le tourisme engendré par Game of Thrones ne faiblit pas. Tous, jeunes et moins jeunes, veulent marcher dans les pas de leurs héros, que ce soit en Islande, en Irlande du Nord, en Espagne, au Maroc, à Malte et… en Croatie. Une manne économique qui se maintient sur les lieux de tournage dans le sud du pays. Dans cette quête du décor parfait, la  Dalmatie ne pouvait échapper à l’imagination fertile des producteurs et réalisateurs de la chaîne payante HBO. Retour sur une saga territoriale « croate » aux multiples rebondissements, entre fiction et  réalité, de Dubrovnik à Trstno, de Šibenik à Split en passant par Klis.


[image: ]

Forteresse de Klis. - © Joachim Bago - Shutterstock.com



[image: ]

Westeros en Croatie

Depuis 2012, en saisons 1 et 2, pour tous les fans, la capitale du royaume des Sept Couronnes se nomme Port-Réal – en réalité dans l'ancienne Raguse –, là où siège la famille Westeros. Un flux de touristes un peu spéciaux débarquent régulièrement à Dubrovnik et se lance à la recherche de Port-Réal (fort Lovrijenac), monument emblématique de l’ancienne cité-État, qui trône extra-muros. Toile de fond de nombreuses scènes, le palais est dominé par le fantastique Donjon Rouge, totalement réinventé. Pour la saison 1, les scènes extérieures furent tournées à Malte mais un différend avec la municipalité poussa les réalisateurs à trouver un autre lieu de tournage. Belle aubaine pour Dubrovnik, qui pouvait se réjouir d’un tel revers de situation en sa faveur. Avait-elle oublié les dommages de la dernière guerre ? Effacé les marques des bombardements serbes et monténégrins ? En surface, en effet, tout est réparé. Dès les années 2000, grâce au vaste programme de reconstruction et de restauration, coordonné par l’Unesco, la cité historique avait retrouvé l’harmonie architecturale de son extraordinaire tissu urbain, médiéval et baroque.

C'est vraiment à partir de 2016 que le coup de projecteur généré par la série culte a fait augmenter le nombre de visiteurs en Dalmatie d’environ 15 à 20 %. En avril 2019, lors d’une avant-première privée, au fort Revelin, avant la projection de l’ultime épisode (huitième et dernière saison), le directeur du Croatian National Tourist, Kristjan Staničić, s’est à nouveau félicité de cet impact positif sur la promotion de son pays. Aujourd’hui, les tour-opérateurs, qui ont édité nombre de brochures thématiques, construisent toujours des parcours découverte sur les lieux de tournage menés par des guides touristiques spécialisés.

Bien choisir son Game of Thrones Tour

Selon le temps passé en Croatie et le budget vacances, vous aurez l’embarras du choix, du jeu de pistes au pas de courses (2h) au circuit d’une demi-journée avec un accompagnateur passionné. Il peut arriver en costume médiéval pour vous conduire aux sites, dans les monuments, donnant au passage un cours d’histoire sur la culture de la vieille ville, tout en vous inondant d’anecdotes sur les coulisses de tournage. Tout l’enjeu est de montrer le patrimoine historique tout en restituant les scènes mémorables. On reconnaît la silhouette de la tour-horloge, la jetée ouest, où la bataille de la Néra fit rage dans la saison 2, avec des combats filmés sur les remparts, la façade du Musée ethnographique, qui servit d’entrée au bordel de Petyr Baelish, la cour du palais du Recteur, parfaite en résidence royale, la grand-rue publique (Stradun), les puissantes fortifications de Lovrijenac qui ont protégé Port-Réal, la porte Pile où le roi Joffrey affronta une révolte de citoyens, la baie de Pila, où la princesse Myrcella partit pour Dorne, où Sansa complota avec Littlefinger. Mention spéciale pour l’escalier de l’église des Jésuites Saint-Ignace-de-Loyola, où fut tournée l’une des scènes les plus choquantes de la série, la Marche de la Honte de la reine Cersei nue (final de la saison 5). Les parcours s’achèvent par une traversée en bateau jusqu’à Lokrum pour la fameuse photo souvenir sur le trône de fer, qui appartient désormais aux étonnants sujets du royaume de Qarth. Cette petite île, à quelques miles du vieux port de Dubrovnik, est une réserve naturelle où l’on vient toute l’année pour se détendre, l’été pour se baigner.

Certains fans, vraiment addict, choisissent l’immersion totale ! En plus de tous les lieux de la vieille ville intra-muros et de Lokrum, on peut visiter l’ancien arboretum de Trsteno, à 15 km de Dubrovnik, puis la montée au mont Srđ au sommet duquel, comme le roi de Port-Réal, on jouit d’une vue imprenable sur la perle de l’Adriatique.

Jet-setters, fans, croisiéristes ou simples vacanciers… quand c’est trop, c’est trop !

Mais tous ces lieux de tournage, toile de fond à la fiction, sont aussi des lieux de vie. Une manne économique qui s’avère très rentable pour certains riverains mais lourde à supporter pour d’autres qui habitent encore à l’intérieur des murs. Déjà prise d’assaut par le cortège quotidien des croisiéristes, des groupes qui voyagent en cars, la vieille ville étouffe littéralement d’un trop plein de visiteurs. Le tourisme de masse indispose au quotidien. De 5 000 au début des années 1990, le nombre de résidents a officiellement chuté à 1 500. En réalité, ils seraient moins de 700. Certains spéculent, louent leurs logements à prix d’or, en font des cafés-restaurants et vivent ailleurs. Ceux qui résistent, les moins aisés en général, subissent les nuisances sonores, l’intrusion des indiscrets dans leur immeuble, les petites incivilités. Voulant répondre à la grogne de ses administrés et à la menace de déclassement lancée par l’Unesco, le maire de Dubrovnik, Mato Franković, a dû signer des arrêtés courageux pour déterminer des quotas. La municipalité a installé un compteur à l’entrée de la cité close, afin d’abaisser à 4 000 le nombre de visiteurs à entrer chaque jour dans la cité historique.

Découvrir d’autres lieux de tournages tout aussi évocateurs

Ironie de l’histoire, les déboires de Dubrovnik en termes de surtourisme font le bonheur d’autres villes de l’Adriatique, ainsi que des communes plus modestes, où l’on conseille de se rabattre quand Port-Réal doit fermer ses portes pour juguler la foule. Split d’abord. La capitale dalmate, qui n’avait pas vraiment besoin de l’effet Game of Thrones pour remplir ses réservations d’hôtels, s’est pourtant prise au jeu. Au printemps 2019, elle a ouvert un musée, le Game of Thrones Museum et Vetus-Itinera, une agence spécialisée splitoise entièrement dédiée aux fans de la série, organise des séjours sur tous les lieux de tournages européens et croates.

Dans le centre historique, le palais de Dioclétien fut construit à la gloire de la Rome antique, autour de 300 apr. J.-C. Ensemble architectural unique, classé au patrimoine mondial de l’Unesco, la résidence impériale repose sur un système ingénieux de soubassements sous voûtes, de tunnels et réseaux souterrains particulièrement bien restaurés. À l’intérieur de ces murs épais, sombres et suintants, on a filmé la salle du Trône de Daenerys et des puissants Targaryen, des luttes et des combats, le plus mémorable, celui de la reine de Westeros contre les seigneurs propriétaires d’esclaves, Mereen et Yunkai. En remontant à l’air libre, on passe par l’étroite rue Papaliceva (rébellion des esclaves), puis on part en banlieue verte, à quelques kilomètres de Split pour Žrnovnica, une commune qui abritait à l’époque médiévale des moulins à grains. Quelques-uns très pittoresques ont été méticuleusement restaurés. C’est là que Missandei, la servante et confidente de Daenerys, prend son bain. Toujours dans la région de Split, il y a aussi la localité lagunaire Kaštel Gomilica (ville libre de Braavos) et surtout la forteresse de Klis. Construite sur des falaises, la massive silhouette militaire fut le lieu de tournage choisi pour établir le fief de Danaerys Targaryen. Dans la vraie histoire croate, Klis fut le premier duché à statuer sur des lois, sous l’égide de Trpimir I, qui régna de 845 à 864. Aujourd’hui, la petite ville, qui a vu le nombre de visiteurs augmenter de plus de 60 % en 2018, profite directement du succès de la place forte. Les élus locaux et les musées municipaux voisins (Šibenik, Herceg Novi, Zenica) rêvent d’un plan de revalorisation du patrimoine régional. Ils ont pour projet commun un développement en agrotourisme durable, avec « ethnovillages », base de loisirs, pistes cyclables et autres restaurants de terroir.

Si vous choisissez un séjour sur plusieurs jours, vous entrerez aussi dans le vieux Trogir, filmé pour son ambiance de rues médiévales (scènes de saison 2, épisode 6) ; vous poserez pour la photo sur le parvis de la cathédrale Saint-Jacques de Šibenik, qui sert de décor imposant pour la Banque de fer de Braavos alors que le parc national de la rivière Krka, avec ses cascades, suggère si bien les paysages de l’Ouest et vous gravirez les marches de la muraille de Ston. À Imotski, dernier lieu de tournage mais pas des moindres, les deux lacs profonds captivent les fans. Le lac Rouge comme le sang des morts, le lac Bleu, comme les vêtements royaux de Daenerys. Toute une histoire… dont on se souviendra longtemps.
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Lieux de tournage

À Dubrovnik et ses alentours, retrouver les lieux de tournage de l’heroic fantasy est comme un jeu de pistes. Pour vous aider à créer votre Game of Thrones Tour, voici une sélection des meilleurs spots où vous pourrez immortaliser les décors naturels de scènes mythiques avec votre image incrustée.

Donjon Rouge

Fort Lovrijenac redessiné sur un rocher surplombant la mer et les remparts. Entrée principale à la porte Pile (Vrata od Pila).
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Porte de Pile - © Roman Babakin - Shutterstock.com



Rues et clocher de Port-Réal

Les arches du palais Sponza sur la grand-rue (Stradun) et au pied de la tour de l’Horloge.
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Palais Sponza et Tour de l'Horloge - © Dreamer4787 - Shutterstock.com



Port-Réal

La cour dans le palais du Recteur et le musée historique de la ville de Dubrovnik.
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Vue sur Dubrovnik depuisles remparts - © Ihor Pasternak - Shutterstock.com



Marches du Grand Septuaire de Baelor

Escalier de l’église jésuite Saint-Ignace, dans la rue du même nom.


[image: ]

Escalier de l'église Saint-Ignace - © Michael Paschos - Shutterstock.com



Royaume de Qarth et le Trône de fer

Île de Lokrum, à voir un petit musée qui évoque les scènes de la série tournées sur place.

Palais de Qarth

La cour dans le palais du Recteur et le musée historique de la ville de Dubrovnik.
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Palais du recteur. - © paul prescott - Shutterstock.com



Entrée du bordel de Littlefinger

Quelques marches devant l’entrée du Musée ethnographique Rupe (ancienne Raguse).

Jardins du donjon Rouge

L’arboretum de Trsteno, dans la commune du même nom, à 15 km sur la riviera ouest de Dubrovnik.
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Arboretum de Trsteno. - © nadtochiy - Shutterstock.com



Port-Réal, quai est

Le vieux port où se trouve l’embarcadère, bateau pour l’île de Lokrum.
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Vieux Port de Dubrovnik - © Mila Atkovska - Shutterstock.com



Arène du duel entre la Montagne et la Vipère Rouge

L’hôtel Belvédère, bombardé pendant la dernière guerre, encore à l’abandon.
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Hotel Belvedere - © Donatas Dabravolskas - Shutterstock.com






Histoire [image: ]


Né comme un lieu de refuge au temps des invasions barbares, Dubrovnik vit une épopée historique unique au monde. Durant des siècles, cette petite ville fortifiée devient un port commercial de premier plan, tout en gardant son indépendance de république aristocratique, alors que juste à côté de grands empires s’affrontent. « La liberté ne se vend pas, même pour tout l’or du monde. » Voilà la devise de Dubrovnik qu’on voit toujours gravée à l’entrée du fort de Lovrijenac. Aujourd’hui, la perle de l’Adriatique est la ville la plus visitée de Croatie, qui a su se relever du conflit yougoslave des années 1990. Chaque année, elle attire des millions de touristes, mais aussi des producteurs de séries télévisées et de films (vous allez sûrement reconnaître les lieux de tournage de Game of Thrones et de Star Wars VIII). Avec la construction du pont qui la rattache désormais à la côte croate, Dubrovnik et sa région s’apprêtent à un nouvel essor !

Début du VIIe siècle / Fondation de la ville

L’histoire de Dubrovnik commence… à Cavtat. C’est en effet dans cette ville du Konavle, fondée par les Grecs et tombée ensuite aux mains des Romains, que se trouve le lieu d’origine des premiers habitants de Dubrovnik. Au début du VIIe siècle, la population de Cavtat (connue alors sous le nom d’Épidaure) fuit les invasions des Avars et se réfugie sur le promontoire rocheux de Laus, un îlot séparé de la terre ferme. Ici, les réfugiés édifient une ville qu’ils nomment Ragusium et qu’ils placent sous la protection de Constantinople. Cette histoire n’a pas complètement disparu aujourd’hui : en italien, Cavtat se dit toujours « Ragusa Vecchia », ou Vieille Raguse !

XIIe siècle

Raguse s’unit à sa voisine d’en face : Dubrava (dont le nom renvoie aux forêts de chênes abondantes à l’époque dans la région), peuplée par des Slaves. Le minuscule bras de mer qui séparait Dubrava de Raguse est alors comblé, il donnera la rue principale de Dubrovnik : le Stradun.

1204 / Sous la tutelle de Venise

Lors de la quatrième croisade, Venise prend le contrôle de Constantinople, ce qui met Dubrovnik à la merci de la Sérénissime. Raguse finit par lui appartenir : le doge place une figure de son choix au poste du recteur (knez), le chef de la ville mentionné pour la première fois en 1181 et qui réside dans le palais du Recteur. Dubrovnik devient ainsi une cité-État élaborée sur le modèle vénitien. La régulation en termes de développement urbain et d’hygiène imposée par Venise (en 1272 notamment) sera conservée par la République de Raguse. Le commerce continue à fleurir et Venise se sert du port de Dubrovnik comme sa base dans l’Adriatique méridionale. 

XIVe siècle

La première moitié du XIVe siècle est marquée par l’expansion territoriale de Dubrovnik. Toujours sous la tutelle de Venise, la cité entre en possession de l’île de Lastovo au début du siècle. En 1333, elle obtient une concession sur la localité de Ston (presqu’île de Pelješac), lui donnant accès aux précieuses salines. Puis Dubrovnik achète au roi de Bosnie une partie de la presqu’île de Pelješac et récupère également l’île de Mljet.


[image: ]

La presqu'île de Pelješac. - © Toni_Aralica - Shutterstock.com



1348 / La peste noire

Comme ailleurs en Europe, l’épidémie de la peste frappe aussi Raguse, causant la mort de la moitié de la population. La peste revient à plusieurs reprises durant le Moyen Âge et la Renaissance, et la ville prend des mesures. En 1377, Dubrovnik impose le confinement et l’isolement des navires suspects pendant trente jours. C’est l’un des tout premiers exemples de « quarantaine ». À la fin du XVIe siècle, les Lazareti sont construits près de la porte de Ploče.

1358 / Le début de la République

La paix de Zadar marque la fin de la souveraineté vénitienne à Dubrovnik. La ville accepte de faire partie du royaume hungaro-croate en l’échange de quelques menues concessions (tribut annuel de 500 ducats, hommage rendu au roi et drapeau de la monarchie au vent lors de la venue du monarque…), mais elle garde un pouvoir autonome. Raguse put de nouveau élire son recteur et prospérer comme jamais auparavant attirant ainsi de nombreuses populations : Grecs, Juifs, Allemands, Catalans, Italiens… tous furent tolérés et parvinrent même à se hisser jusqu’aux arcanes du pouvoir local. C’est le début de la République de Raguse qui survivra plus de trois siècles, jusqu’à l’arrivée des troupes napoléoniennes en 1806.

Début du XVe siècle

Grâce à une maîtrise parfaite de la diplomatie et un savant jeu de balancier, Raguse étendit encore davantage sa zone d’influence. Elle acquit le reste de Pelješac (Primorje) en 1399 et en 1426, une grande partie du Konavle (dont la ville de Cavtat) lui revint. Elle signe de nombreux traités pour se protéger de Venise avec les villes d’Ancône, Ravenne et Pise. Au XVe siècle, la muraille de Ston est aussi achevée en protection des marais salants. Charles VIII accorde à Raguse le droit de commercer dans les ports français, ce qui initie le début d’une relation privilégiée entre le royaume de France et la cité de Dubrovnik. De nombreux Ragusains sont envoyés en France, nombre d’entre eux s’illustrent à la Sorbonne. 
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Muraille de Ston. - © FG Trade - iStockphoto.com



1481 / Avec les Ottomans

Alors que les puissances environnantes succombent une à une à l’avancée ottomane vers l’ouest, Dubrovnik se fait allié de la Sublime Porte. Plusieurs traités sont signés en 1430, 1458 puis 1481, garantissant à la ville la protection du sultan et le droit de commercer sur le territoire turc. En échange, Raguse paie un tribut annuel de 12 500 ducats et conserve une position neutre lors des conflits opposant la chrétienté et l’Empire ottoman, ce qui lui permet de commercer des deux côtés.

Marin Držić (1508-1567)

Enfant terrible et génial de la République de Raguse, Marin Držić est  considéré l’un des auteurs majeurs en langue croate de la Renaissance.  Né à Dubrovnik à deux pas du palais du Recteur, le jeune Držić reçoit  une éducation religieuse et est ordonné prêtre à l’âge de 18 ans.  Bénéficiaire d’une bourse du Sénat ragusain, il est envoyé en 1538 en  Italie pour étudier le droit canon, mais il se fait tout de suite  remarquer pour son tempérament jovial et extraverti. Très populaire  parmi les étudiants, il est élu recteur adjoint de l’université de  Sienne et finit par être sanctionné pour avoir joué dans une comédie  contraire à la morale et à l’ordre public. Très endetté, il rentre à  Dubrovnik en 1545 sans avoir terminé ses études. À partir de 1548, après  des voyages à Vienne, Constantinople et Venise, Marin Držić commence à  écrire ses pièces théâtrales : Tirena, Vénus et Adonis, Dundo Maroje, Novela od Stanca ou encore Tripče de Utolče  figurent parmi les œuvres qui ont survécu jusqu’à nos jours. Elles  racontent la société ragusaine dans son quotidien, dénonçant souvent les  injustices sociales. En 1562, d’ailleurs, Držić quitte à nouveau  Raguse, lassé par l’administration locale. Il s’installe à Venise et il  essaie même d’organiser – à distance – un coup d’État dans sa ville  natale, mais il n’y parvient pas. Il meurt en 1567 et il est enterré  dans la basilique de Saint-Jean-et-Saint-Paul à Venise, où l'Académie  croate des sciences et des arts de Zagreb a fait poser en 1972 une  plaque en son honneur.
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DUBROVNIK - © steve estvanik - Shutterstock.com



Entre les XVe et XVIe siècles / L’âge d’or

Protégée par les Ottomans et libre de commercer avec tout le monde, Dubrovnik connaît son âge d’or. Sa flotte est la troisième au monde et la prospérité de la cité est assurée par sa richesse en argent (mines serbes et bosniennes), en sel (Ston) et par ses nombreuses possessions territoriales. Raguse maîtrise sans faille l’art naval et la diplomatie et ouvre de nombreux consulats à l’étranger. La Renaissance fleurit à l’ombre des remparts, les grandes familles de la noblesse se font alors mécènes : poètes, savants, architectes, peintres et sculpteurs renommés transforment la cité en perle de l’Adriatique. La langue croate acquit ses lettres de noblesse. L’école de Raguse (courant artistique) n’a alors rien à envier à ses équivalents florentin ou vénitien. Raguse donne naissance à des génies tels que Marin Držić (le Shakespeare croate), et plus tard à Ivan Gundulić ou encore à Ruđer Bošković (scientifique qui dirigea l’optique de la Marine de Paris à la fin du XVIIIe siècle).

1667  / Tremblement de terre

Le séisme qui détruit les trois quarts de la ville – sans affecter les remparts – et emporte près de la moitié de la population de la cité (4 000 âmes) marque un tournant historique. La ville est reconstruite dans un style baroque épuré, c’en est fini des extravagances. L’essor du commerce atlantique porte un coup aux finances de la République de Raguse : la route des épices lui échappe. Tout comme sa grande rivale, la République de Venise, Dubrovnik vit au XVIIe siècle le début d’un lent déclin.

1699 / Traité de Karlowitz

Signé à Sremski Karlovci, aujourd’hui en Serbie, ce traité marque le début du recul de l’Empire ottoman en Europe orientale. En Dalmatie, la République de Venise obtient de nouveaux territoires, mais les diplomates de Raguse insistent pour qu’il n’y ait pas de frontière commune entre la cité-État et la Sérénissime. Le port de Neum est ainsi attribué aux Ottomans. Cette langue de terre appartient désormais à la Bosnie-Herzégovine et coupe en deux le territoire croate (c’est justement pour contourner ce territoire que la Croatie a inauguré en 2021 le pont de Pelješac).

1806 / La fin de la République

L’arrivée à Dubrovnik des troupes de Napoléon marque la fin de la République de Raguse, même si celle-ci est officiellement proclamée deux ans plus tard. La région de Dubrovnik est alors rattachée aux Provinces illyriennes et en 1815, suite au congrès de Vienne, la ville intègre l’Empire austro-hongrois. Son avenir est désormais lié à celui de la Croatie dont elle fait pleinement partie.

XIXe siècle

L’effervescence nationaliste qui conquiert la Croatie se ressent aussi à Dubrovnik. Alors qu’à Zagreb Josip Jelačić (1801-1859) promulgue le premier programme politique croate, demandant entre autres à Vienne l’abolition du régime féodal, l’unification des régions croates et l’élection d’une assemblée représentative, à Raguse le panorama politique est divisé entre ceux qui sont favorables à la constitution d’un État croate et les autonomistes qui mettent l’accent sur la parenté avec l’Italie.

1914-1918

La Première Guerre mondiale bouleverse la carte de l’Europe, et notamment l’organisation étatique de la péninsule balkanique. L’Empire austro-hongrois est démantelé et les peuples slaves du Sud se regroupent dans le nouveau royaume des Serbes, Croates et Slovènes. La Diète croate n’existe plus, et la Croatie perd son identité étatique. En 1929, le roi Alexandre Karađorđević proclame la Yougoslavie. C’est le début d’une période de dictature qui s’accompagne d’une intensification de la répression.

1941

La Yougoslavie est démantelée au cours du printemps 1941 et subit l’invasion des troupes allemandes, italiennes, hongroises et bulgares. Ante Pavelić, le leader des oustachis (littéralement les insurgés, le mouvement fasciste croate) soutenu par les Italiens, devient le chef de l’État indépendant de Croatie (NDH), un État fantoche allié des nazis et des fascistes. À quelques territoires près, la Dalmatie centrale devient italienne, mais Dubrovnik, tout comme la Dalmatie méridionale, est assigné au NDH. 

1945 / La victoire de Tito

Commencée en 1941, la résistance s’impose trois ans plus tard. Belgrade est libéré en novembre 1944, Zagreb en mai 1945. Le maréchal Tito, secrétaire du Parti communiste depuis 1937 et leader des partisans, prend la tête du gouvernement en mars 1945. Le 29 novembre, l’Assemblée constituante tout juste élue proclame la république avec Tito comme président. Une fédération de six républiques (Slovénie, Croatie, Serbie, Bosnie-Herzégovine, Monténégro et Macédoine) et de deux régions autonomes (Kosovo et Voïvodine) est constituée. Dubrovnik revient à la république socialiste de Croatie.

2e moitié du XXe siècle / Au sein de la Yougoslavie 

La rupture avec l’Union soviétique en 1948 porte la Yougoslavie de Tito sur un nouveau chemin. Si l’État demeure un régime totalitaire et à parti unique, l’autogestion, la décentralisation économique et l’assouplissement de la collectivisation et de la planification deviennent les mots clés du titisme. Le Mouvement des non-alignés est lancé en 1961 à Belgrade, faisant de la Yougoslavie un acteur de premier plan sur la scène internationale. Dix ans plus tard, le « printemps croate » appelle à plus de liberté et plus d’autonomie en Croatie, mais il est réprimé dans le sang. L’économie ralentit durant les années 1970 et quand Tito meurt en 1980, le pays est victime des nationalistes. Le Red History Museum de Dubrovnik retrace l’histoire mouvementée de la Yougoslavie.

1er octobre 1991 / Le siège de Dubrovnik

Après la victoire de l’Union démocratique croate (HDZ) de Franjo Tuđman aux premières élections pluripartites en Croatie en 1990 et après la victoire du « oui » au référendum d’indépendance en mai 1991, la guerre éclate en Yougoslavie. À Dubrovnik, le siège commence le 1er octobre 1991 avec l’invasion du Konavle par l’armée yougoslave, la JNA. À l’époque, les autorités du Monténégro et la Serbie faisaient circuler le message que Dubrovnik était armé jusqu’aux dents et que 30 000 oustachis (les fascistes croates), aidés de mercenaires turcs, menaçaient d’envahir la région de Kotor. En réalité Dubrovnik et ses environs étaient très faiblement militarisés depuis plus de trente ans et donc particulièrement vulnérables. Alors que la population se réfugie massivement dans les hôtels de Lapad et Babin Kuk, la vieille ville est frappée par les bombardements depuis le sommet du mont Srđ. Le palais Sponza, l’église jésuite, la tour de l’horloge sont touchés. Le 30 octobre, la JNA reprend ses tirs, la vieille ville est à nouveau endommagée (et un civil tué), et vise aussi les complexes hôteliers de l’ouest de la ville. Le 9 novembre, Lapad, Gruž et le fort impérial de Srđ sont bombardés. Le 19 novembre, le plan Kouchner pour Dubrovnik requiert l’arrêt de l’avancement de la JNA à Mokošica. Le 6 décembre, les bombardements de la Saint-Nicolas, visant la vieille ville, sont les plus intenses. Il faudra attendre janvier 1992 pour qu’un cessez-le-feu négocié en partie par les Nations unies entre en vigueur et plusieurs mois pour que les localités de la région soient entièrement libérées. Le siège de Dubrovnik aura provoqué la mort d’une centaine de civils et la destruction (partielle) de près de 70 % des édifices de la vieille ville, sans parler des hôtels en ruine…

1995 / La paix

La signature des accords de Dayton le 14 décembre 1995 marque la fin des hostilités en Croatie et en Bosnie-Herzégovine (au Kosovo le conflit se poursuit jusqu’en 1999). La libération du territoire croate, entamée au cours de l’été 1995, dure jusqu’au début de 1998. Alors que le leader serbe Slobodan Milošević est inculpé pour crimes contre l’humanité par le Tribunal pénal international, le premier président croate Franjo Tuđman meurt d’un cancer le 12 décembre 1999.

2000

Stjepan Mesić, leader de l’opposition, est élu président de la République de Croatie en février 2000, remplaçant Tuđman. Les élections législatives voient la victoire de la coalition d’opposition rassemblant six partis autour du Parti social-démocrate (SPD). L’équipe de Mesić axe son programme sur l’intégration de la Croatie au sein de l’Union européenne. Stjepan Mesić est reconduit dans ses fonctions de président lors des élections de 2005.

2010

Ivo Josipović devient le troisième président de la Croatie indépendante. Ivo Sanader, à la tête du HDZ, est nommé Premier ministre en 2003, après la défaite des sociaux-démocrates aux élections législatives. Après la démission de Sanader en 2009, le Premier ministre de la Croatie est, pour la première fois dans son histoire, une femme, Jadranka Kosor. Mais aux élections anticipées de 2011, les socialistes du SDP reviennent au pouvoir et Zoran Milanović est élu Premier ministre.

2013 / Entrée dans l’Union européenne

Suite à un référendum positif à 66 % en Croatie (en janvier 2012), le pays est devenu le 28e membre de l’UE au 1er juillet 2013.

2015

Kolinda Grabar-Kitarović est élue présidente de la République, marquant le retour du HDZ. Les élections législatives sont aussi remportées par les conservateurs, qui s’imposent à plusieurs reprises. En 2016, l’ancien eurodéputé du HDZ Andrej Plenković devient Premier ministre. Il remporte un nouveau mandat en 2020.

Juillet 2021

La construction du pont de Pelješac est terminée. La nouvelle infrastructure relie la région de Dubrovnik au reste du littoral croate, tout en contournant le territoire bosnien de Neum. 
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Construction du pont de Pelješac. - © Marin Bodulusic - Shutterstock.Com
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Janvier 2023

Dix ans après son entrée dans l'Union européenne, la Croatie adhère à l'espace Schengen et à la zone euro le 1er janvier 2023. Le premier ministre croate Andrej Plenković célèbre « un moment historique » pour le pays.
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Monuments

Dubrovnik est un musée en plein air et la liste d’endroits qui valent la peine de visiter est bien plus longue que celle-ci. Mais si vous avez envie de comprendre l’évolution de la ville et de sa région au fil des siècles, voici dix lieux à ne pas manquer.

La Porte Pile

C’est le point de départ de toute visite à Dubrovnik. Remarquez la statue de saint Blaise, patron de la ville, et en bas le parc avec les orangers.
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Porte Pile - © xbrchx - iStockphoto.com



Le Stradun

Cette grande et élégante rue est immanquable. Elle a été construite au XIIe siècle sur le petit ruisseau qui séparait Raguse et Dubrava.
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Stradun - © DarioZg - Shutterstock.com



Les remparts

Près de 2 km de murs, bastions et tours qui peuvent atteindre jusqu’à 25 m de haut. Le symbole de la cité-État, à la fois puissante et fragile.
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Les remparts - © Rig7 - Shutterstock.com



Le palais du Recteur

L’ancienne résidence du Recteur, élu chaque mois par l’aristocratie locale. Aujourd’hui ce beau monument abrite le musée d’Histoire de la ville.

Le monastère franciscain 

À l’intérieur, l’une des pharmacies les plus vieilles d’Europe et toujours en activité. Elle a ouvert en 1317.
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Le monastère franciscain. - © Awana JF - Shutterstock.com



Le musée maritime

À l’intérieur du fort Saint-Jean, ce musée retrace l’histoire navale de Raguse, de l’Antiquité au Moyen Âge, jusqu’à l’apogée de la ville.
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MUSÉE MARITIME - © goga18128 - shutterstock.com



La synagogue

Elle figure parmi les plus anciennes synagogues d’Europe. Au XVe siècle, Raguse a accueilli les Juifs séfarades chassés d’Espagne.

War Photo Limited

Les grands noms du photojournalisme sont présents dans cette galerie. Un excellent endroit pour en savoir plus sur la guerre en ex-Yougoslavie (et ailleurs).
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War Photo Limited - © paul prescott - Shutterstock.com



Le mont Srđ

Il y a non seulement une vue incroyable sur Dubrovnik, mais aussi un musée dédié à la guerre de 1991-1995 et au siège de la ville.
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Le mont Srđ. - © Alxcrs - Shutterstock.Com



Red History Museum

Tout n’est pas dans la vieille ville ! Dans cette usine désaffectée de Gruž, une excellente exposition vous ramène en ex-Yougoslavie.




Architecture (et design) [image: ]


Avec ses maisons de pierre aux toits de tuiles d’un rouge orangé éclatant, Dubrovnik arbore un visage d’une douceur toute méditerranéenne. Mais à l’abri de ses remparts, la Perle de l’Adriatique abrite des trésors, témoins d’une histoire pour le moins mouvementée. Puissants systèmes de fortification, églises et monastères illustrent l’effervescence médiévale. Les élégantes villas de la côte portent, elles, la marque de la Renaissance. Meurtrie par le séisme de 1667, Dubrovnik renaît sous les ors du baroque. Un temps séduite par la mode néo, la ville glisse ensuite dans une douce torpeur que la guerre viendra brutalement rompre. Depuis, secondée par l’Unesco, Dubrovnik ne ménage pas ses efforts pour réhabiliter son cœur historique désormais classé. La ville est aussi le point de départ idéal pour partir à la découverte des joyaux des régions de Kotor au Monténégro et de Mostar en Bosnie-Herzégovine. Alors, prêt pour le voyage ?
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Vestiges dans la ville de Polače. - © novak.elcic - Shutterstock.ocm
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Le Palais Sponza. - © Anamaria Mejia - Shutterstock.com
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Le centre historique de Dubrovnik. - © Mila Atkovska - Shutterstock.com



Aux origines

La région de Dubrovnik possède quelques intéressants vestiges romains. À Polače, les traces d’un des tout premiers villages de la zone sont encore visibles, et notamment les vestiges d’un immense palais, jouxté par des thermes et d’autres grandes villas. À Ston et Mali Ston, des pans de fortifications romaines sont encore visibles, tout comme les traces d’un urbanisme raisonné utilisant un découpage géométrique selon les deux grands axes que sont le Cardo et le Decumanus. Des vestiges de grandes villas agricoles, les villae rusticae, ont également été retrouvés. Monumentalisme et pragmatisme caractérisent cette architecture romaine. À Polače, des ruines de basiliques paléochrétiennes ont été retrouvées, tandis que l’église Saint-Michel de Ston représente un bel exemple de transition entre l’Antiquité et le Moyen Âge. Bâtie sur le site d’un ancien castellum romain, l’église possède la puissance et la sobriété d’un art roman naissant que l’on devine dans sa petite abside rectangulaire à laquelle mène une nef unique voûtée en berceau et séparée en trois travées par des doubleaux, des arcs perpendiculaires à l’axe de la voûte et appuyés contre la face intérieure des murs. De nouvelles recherches formelles qui s’accompagnent également de recherches stylistiques, comme en témoignent les superbes fresques. La chapelle romane de Lastovo avec son toit de lauze ou bien encore la chapelle Saint-Luc, sur l’île de Lastovo également, partagent cette même sobriété romane, à laquelle elles mêlent un travail de la pierre inspiré des traditions locales. Travail que l’on retrouve dans les maisons de pierre et toits de lauze et les petites chapelles des hameaux du Konavle.

Trésors médiévaux

Les fortifications actuelles de Dubrovnik datent principalement des XIIIe et XIVe siècles et révèlent l’ingéniosité d’une puissante architecture défensive. Côté mer, le fort Saint-Jean est relié à la tour Saint-Luc. Au large, un puissant brise-lames a pour fonction autant de protéger la ville des assauts de la mer que de ralentir l’avancée de potentiels ennemis. Un dispositif complexe qui protège les quais à arcades et arsenaux du port. Côté terre, zone soumise à des menaces plus importantes encore, les murailles peuvent atteindre jusqu’à 6 m d’épaisseur, tandis qu’à l’extérieur, un mur légèrement oblique a été ajouté pour protéger contre les attaques des canons. Un fossé défensif et la puissante forteresse Minčeta, originellement carrée puis progressivement arrondie et surélevée et au sommet orné de créneaux et mâchicoulis, renforcent le dispositif. À cela s’ajoutent d’autres tours, rectangulaires ou arrondies, de puissants bastions – tels le Mrtvo Zvono et le fort Lovrijenac, aux murs pouvant atteindre jusqu’à 12 m d’épaisseur –, ainsi que 2 portes auxquelles on accédait par d’imposants ponts-levis. Ces fortifications sont d’autant plus impressionnantes qu’elles épousent parfaitement la topographie accidentée du site. Un art de l’adaptation que l’on retrouve dans les volées d’escaliers menant aux remparts, ainsi que dans les ruelles étroites et les passages voûtés de la vielle ville typiques de l’urbanisme médiéval. 
Alors que la plupart des villes de la région utilisaient l’eau de pluie, Dubrovnik, elle, s’approvisionnait à une source située à une dizaine de kilomètres dont l’eau était acheminée par un aqueduc en partie souterrain. C’est lui qui alimentait les belles fontaines de la ville, telle la grande fontaine d’Onofrio avec son élégant dôme. La fontaine porte le nom de son architecte, à qui l’on doit également le bel étage gothique du palais du Recteur. Cette période médiévale s’est également accompagnée d’une grande effervescence religieuse. Plan en croix, dallage en rosace, coupoles de pierre, motifs à redans et arcatures aveugles sont autant de motifs propres au roman qui s’exprime dans toute sa sobre puissance dans le monastère bénédictin de l’île de Mljet. 
Les monastères de Dubrovnik, eux, opèrent une élégante transition entre roman et gothique. Le cloître du monastère des Franciscains est un chef-d’œuvre du roman tardif avec ses arcades portées par d’élégantes colonnettes jumelées aux chapiteaux sculptés. Le monastère des Dominicains, lui, n’est pas sans rappeler les forteresses médiévales… on comprend mieux dès lors pourquoi il fut en partie intégré aux remparts. Si l’abside de son église et romane, les arcades de son cloître ajourées de baies trilobées se font, elles, résolument gothiques. Mais les deux grands trésors médiévaux à ne surtout pas manquer sont Korčula et Ston-Mali Ston. Tous deux témoignent d’un urbanisme devenu outil du pouvoir. Construite par les Vénitiens, la ville de Korčula domine l’Adriatique du haut de son éperon rocheux. Ses murailles témoignent de l’évolution de l’architecture défensive, entre hauts remparts gothiques et bastions plus trapus. Une dizaines de tours rondes et carrés ponctuent un chemin de ronde qui entoure toute la cité. Korčula est aussi un magnifique exemple de symbiose entre architecture et nature. Les nombreux escaliers permettent de compenser la topographie accidentée, tandis que les rues incurvées ont été pensées pour éviter au vent de s’y engouffrer. Si l’on regarde la ville du ciel, on remarque que son plan a la forme d’un… poisson. Sa rue la plus longue en est la colonne vertébrale, elle-même traversée de dizaines de petites rues rejoignant aux extrémités le chemin de ronde. Au cœur de la cité, ne manquez pas la cathédrale dont les motifs sculptés typiques du gothique fleuri sont l’œuvre de Marko Andrijić, l’un des meilleurs tailleurs de pierre de la ville. Le grand complexe Ston-Mali Ston a été, lui, imaginé par la République de Dubrovnik pour démontrer son pouvoir. L’originalité de ce système défensif réside dans la forme pentagonale des remparts englobant les centres urbains, eux-mêmes pensés selon un plan en damier offrant une lecture claire de l’espace entre blocs résidentiels et grandes maisons patriciennes. L’organisation de la ville se fait le reflet de l’organisation de la société.

De la Renaissance au baroque

À Dubrovnik, la Renaissance est toujours teintée de gothique comme en témoigne le palais du Recteur. Son bel atrium et les chapiteaux historiés de son portique sont résolument Renaissance, mais son premier étage conserve la marque du gothique fleuri. Le plus bel exemple de ce mélange des styles est le palais Sponza dont on admire les arcatures nervurées et la loggia centrale aux arcs trilobés gothiques, et les belles galeries à arcades et les frontons et corniches décorés typiques de la Renaissance. Les résidences d’été des riches marchands et nobles de Dubrovnik se font les grandes représentantes des idéaux humanistes de la Renaissance. Si ces villas ont toutes leur identité propre, elles n’en possèdent pas moins des caractéristiques communes : taille modeste, plan en L, mariage des formes gothiques et Renaissance et surtout un jardin entièrement clos. Portiques, loggias et terrasses permettent une fusion entre intérieur et extérieur, tandis que de belles pergolas abritent les allées perpendiculaires bordées d’essences variées. L’Arboretum de Trsteno est un superbe exemple de cette architecture paysagère. Voyez sa fontaine de Neptune, ses grottes et statues et surtout son aqueduc, réplique étonnante des aqueducs romains. Le séisme de 1667 détruisit presque entièrement Dubrovnik. Mais la fière Raguse ne se laisse pas dompter par les colères de la terre et renaît sous les ors et la théâtralité du baroque. Architectes et urbanistes s’accordent sur un plan en damier, définissant au centimètre près largeur et longueur des rues et hauteurs des habitations. Une uniformité renforcée par l’obligation d’employer la pierre blanche de Dalmatie. Les façades gothiques et Renaissance sont remplacées par des façades aux consoles et balcons résolument baroques. Le plus beau représentant de ce renouveau urbanistique et architectural est le Stradun (« grand-rue » en vénitien), grande artère dallée de blanc et bordée de galeries et boutiques et que beaucoup surnomment « les Champs-Élysées de Dubrovnik » ! 
En matière religieuse, ce sont les Jésuites, grands artisans de la Contre-Réforme, qui vont contribuer à la diffusion du baroque. Imaginée par l’architecte Andrea Pozzo, sur le modèle de l’église du Gesù à Rome, l’église jésuite Saint-Ignace de Dubrovnik est l’un des plus beaux complexes baroques de la région. Formes torses et arrondies, frontons stylisés et dômes élégants décorent sa silhouette extérieure, tandis que moulures, fresques et dorures inondent l’intérieur. Ne manquez pas non plus le superbe escalier conçu par Pietro Passalacqua reliant le collège jésuite au reste de la ville. Avec leurs dômes stylisés et leur profusion ornementale, l’église Saint-Blaise et l’église de l’Assomption portent également la marque de ce foisonnant baroque.

Depuis le XIXe siècle

Français et Autrichiens convoitèrent la région de Dubrovnik, comme en témoignent la forteresse napoléonienne de l’île de Lastovo ou la résidence d’été que se fit construire, sur l’île de Lokrum, Maximilien de Habsbourg. Avec son beau jardin botanique, cette villa se fait très néo-Renaissance. Une vague néo qui se fait très légère à Dubrovnik. Certaines façades se parent d’harmonieux frontons et corniches néoclassiques, tandis que le Théâtre municipal se fait néogothique. Au tournant du XXe siècle, certaines grandes villas se parent de motifs végétaux stylisés et de ferronneries d’art inspirés des idéaux de l’Art nouveau. Une période qui voit également les petits ports se transformer progressivement en stations balnéaires prisées, à l’image de Vela Luka sur l’île de Korčula. C’est sur cette île que Drago Ibler, grand maître du modernisme fonctionnaliste croate, réalisa des villas aux lignes géométriques épurées. Terriblement meurtrie par la guerre de Croatie des années 1990, Dubrovnik fait l’objet d’un grand programme de restaurations coordonné par l’Unesco. Grâce à ces efforts acharnés, le cœur historique de la ville est désormais classé. Un classement qui s’est accompagné d’un afflux sans précédent de touristes entraînant aux abords de la ville la construction de marinas et autres grands complexes hôteliers… autant d’éléments qui ont récemment menacé le classement même de la ville à l’Unesco. Fort heureusement, certains font le choix d’une architecture contemporaine tout en sobriété, à l’image de la célèbre agence 3LHD, basée à Zagreb, à qui l’on doit ici la V2 House aux lignes minimalistes et aux vues imprenables sur la mer, la rénovation du mythique hôtel Le Belvédère, la House U en pierre locale blanche, ou bien encore le One Suit Hotel à Mlini aux lignes sobres et épurées et à la façade reconnaissable à son aspect argenté brillant permis par un plâtre mêlé d’un granulat de verre. Étonnant !

Escapades au Monténégro et en Bosnie-Herzégovine

Depuis Dubrovnik, il vous sera très facile de rejoindre quelques-uns des plus beaux sites monténégrins. Risan d’abord, avec les vestiges de l’acropole gréco-illyrienne sur la colline de Gradina, et ceux du forum et des fortifications romaines, sans oublier les somptueuses mosaïques des villas patriciennes, faites d’un méticuleux assemblage de petits cubes ou tesselles dessinant des motifs géométriques ou floraux. Kotor, ensuite, le joyau médiéval classé du pays. Voyez son spectaculaire système de remparts long de près de 4 km. Fermés par trois portes massives, ces murailles pouvaient atteindre 15 m d’épaisseur et 20 m de haut. Entièrement ceinte de remparts, la cité se déploie dans un enchevêtrement de venelles, ruelles et placettes pavées typiquement médiéval. Si elle possède encore quelques édifices romans et gothiques à l’image des églises Sainte-Anne et Sainte-Marie, Kotor porte également la marque d’un baroque vénitien. La Sérénissime fit en effet reconstruire la cité après le séisme de 1667. La place d’armes, la tour de l’horloge et les palais organisés autour de grandes cours intérieures et aux façades rythmés de balcons et consoles à volutes sont typiquement vénitiens. La puissante République imposa également son système de défense maritime baptisé Stato da Mar, dont les fortifications bastionnées devaient protéger ports et routes maritimes de l’Adriatique. L’autre joyau monténégrin à ne pas manquer est Perast, qui a connu son âge d’or aux XVIIe et XVIIIe siècles. 200 palais, 100 demeures et 14 églises y déployaient alors leurs lignes symétriques et leur richesse ornementale. Façades à bossage, fenêtres palladiennes trilobées, loggias, balustrades joliment courbées, pignons stylisés… chaque édifice participe à transformer la ville en un véritable décor. Ne manquez pas le palais Bujović avec ses arcades et sa terrasse ceinte d’une balustrade ornée du lion de Saint-Marc, Notre-Dame-du-Rosaire avec son impressionnant campanile octogonal, ou bien encore l’église Saint-Nicolas et son campanile de 55 m de haut !
En Bosnie-Herzégovine, vous partirez sur les traces de l’Empire ottoman. Classée au patrimoine mondial de l’Unesco, la vieille ville de Mostar possède de véritables trésors, à commencer par le Stari Most, le Vieux Pont, qui donna son nom à la ville, et qui fut imaginé par l’architecte Hajruddin selon les plans et préceptes de son célèbre maître Mimar Sinan. Impossible de manquer son arche unique de plus de 28 m de portée et ses tours quadrangulaires qui le protègent. Ruelles en pentes pavées de galets ronds, échoppes traditionnelles et étals protégés par des auvents de pierre, fontaines, bains et hammams, mosquées… autant d’éléments qui plongent le visiteur dans un Moyen Âge oriental. Sans oublier les très belles maisons ottomanes que l’on reconnaît à leur mélange de pierre et de bois, à leurs balcons fermées, à leurs cours intérieures et à l’organisation de la maison autour de l’unique pièce publique : le diwan. Le village-forteresse de Pocitelj abrite également de très beaux trésors orientaux. Voyez la mosquée Hadj Halija, superbe exemple du style ottoman classique avec une pièce unique surmontée d’un dôme. La mosquée était également reliée à des hammams, imarets (cuisines solidaires), auberges, caravansérails et médersas pour former un grand complexe urbain et spirituel. Organisée autour d’une grande cour intérieure et reconnaissable à ses six dômes (cinq petits pour les salles de cours et un grand pour la salle de lecture), la médersa de Pocitelj est immanquable. Entre influences orientales et méditerranéennes, le village-forteresse possède également de très belles maisons. Dubrovnik est une porte ouverte sur des cultures uniques !
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